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Charles AMOUROUX (né à Chalabre (Aude) en 1843 - mort à Paris en 1885) est un élu de 
la Commune de Paris. 
 
C’est un des plus jeunes et des plus populaires d’entre les membres de la Commune. Il était 
venu à Paris comme ouvrier chapelier, et s’était mêlé de bonne heure au mouvement politique 
et social auquel les ouvriers prenaient alors une part si active. Président ou assesseur de 
nombreuses réunions tenues à la Jeune Gaule, à la Redoute et à la salle Molière, il résista 
souvent aux injonctions des commissaires de police et refusa de dissoudre les assemblées 
malgré leurs ordres et leurs menaces. Condamné plusieurs fois à la prison, et en particulier le 
2 mars 1870, pour excitation à la haine et au mépris du gouvernement, il s’enfuit à Bruxelles, 
où il se lia avec des réfugiés politiques et des membres de l’Internationale. 
 
Après la révolution du 4 septembre, il servit dans l’artillerie et fut nommé membre du comité 
d’armement, fonction dont il se démit le 31 octobre. Il fit une constante opposition au 
Gouvernement de la défense et se trouva désigné par ses antécédents révolutionnaires aux 
suffrages des partisans de la Commune. 
 
Il est élu au Conseil de la Commune par le IVe arrondissement. Il est nommé secrétaire du 
Conseil, puis est chargé des Relations extérieures. En cette qualité, il accomplit des missions à 
Lyon, Saint-Etienne, Marseille et Toulouse. 
 
Les Versaillais l'arrêtent le 21 mai, mais il réussit à s'évader du ponton en rade de Brest. 
Repris, il est condamné, en juin 1872, aux travaux forcés à perpétuité et déporté en Nouvelle-
Calédonie. 
 
En 1878, il participe à la répression de la révolte des Canaques et est gracié en mai 1880. 
Revenu en France, il devient journaliste au Mot d'Ordre puis au Radical. En 1881, il est élu 
conseiller municipal du quartier de Charonne à Paris. En mai 1885, il est élu député 'extrême-
gauche par le département de la Loire. Il meurt de phtisie quelques semaines après. 
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